
CHITTY FRERESlNGER, de 
(RES

domine.
Deux puissance1! Madame de M tin* 

tenon et la priue-sse des Uisms, 
élan nt engigées dans la lutte. Ro
me hésitait.

Ei.fin il fut déc dé que le choco
lat à l'eau n’elait pas un aliment.

C’était l'époque de, la dispute des 
mo'.inistes et des jansénistes elle 
règne des causes iuteniiounell-s. 
Aii'si Mme de S-vigne disait e.le 
dans une de ses lettres.
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^Cotons et Toiles

11 Je pris du chocolat avant dîner 
atin de bien souper, et j’en ai i ris 
hier pour me nourrir et pour jt û'i* 
ju-qu'au soir. Voilà de quoi je le 
trouve plaisant, c’est qu’il agit 
l’intention. ”

Ajoutons, qu’en récompense du 
service qi ’il venait di rendre aux 
estomacs scrupuleux Brancaccio 
reçut le chap- au de cardinal.

L)u reste ce n’est pas la seule lutte 
aue.le chocolat ait soutenue contre 
l’autorité cléri ;ale.

On ra'Oüteqi e les dames de Chi- 
apaa.dans le Mexique, avaient tell- - 
ment pris 1 habitude de chocolat 
parf -mé, qu’elies ne pouvaient s’en 
passer même à l’égl.se.

De seini lantes caméristes coquet
tement attifées, ltur en apportaient 
pendant les offices, dans des tasst s 
d’argent rich- ment ciselées.

L'évêque voulut réprimer cet ab is 
mais cette fois encore le chocolat 
devait triompher.

1 y avait comme il a rive presque 
toujours en d-hors de la p 10 
ollicielle, une ch ipe le riva e çù les 
belles pénilemts étaient sûiesd- 
trouver gracieux accueil douC( s pa- 
loles et trésors d’indulgence.

La mode s’en mêla, car rien n’est 
pour cttte déite prof ne, • t la

1. s frais de son mariage, on lui a 
voté une somme de üUU DUO fr. La 
piiucesse de G illes a une dotation 
de-250.000 francs, qui serait portée 
à 75U,000 fiancs, si elle devvt a t 

Les r paratio s de 
palais de Malbotough ont coûte 
1,100,000 francs et, en 1875, pour 
son vovag - dans les Indes, un lui a 
alloué* 3,550,000 f anes. De i s 
propriétés pa t cul ères, il a un 
revenu de 250,000 francs ; sa ^-iste 
civile s’élève à uu milieu, 
tmèie vue, 
l’heritier du trône d’At g e terre 
peut sulli e à lui-môme et aux 
siens.

ont aussi agents pour les fameux 
pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et KimbalL

ts, d'Ottawa 
bonne qua ’

Vcmmoiicera aujourd'hui à 3 et 8 lira p m et devra se continuer 
chaque jour a la mémo heure, jusqu’à l’épuisement du stock.

\ uilà une superbe ehiinee pour le publie, de profiter d’uu immense stock , 
îles plus beaux offerte dans Ottawa. O. J. 

tiers de Toronto, se retirent d’affaires et ont pris oo moyen.de disposer d i 
leur stock. Une 'visite à l'étalagé et une inspoctiomles articles eonvaiu- 
uratout le monde de la valeur do la vente.

ALLEN, les fameux bijou-

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour argent comptant

Coton jaune à draps croisé 72, 80 et 90 pouces de large. 
Goto i jaune à draps uni-. 74 80et 90 pouces de large. Cotons 
blancs à draps, (votons à Oreillers, Serviettes (il tables, es- 
suiein tins,guillaumes, cotons blancs ù chemises.

Le plus grand assortiment de cotons 

toiles enCanad

1 Compilai
Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p, m.

Rappelez vous l'ndresse : OCCIDENTALE HALL 
04 Rue Queen (pres du Citizen)

Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus
qu’à 3 hrs a l’ouverture de la vente.

Grand as ortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
valant de $25_et plus.

A re 
il semble donc que

SELL
A. B. MacDONALDl e» voleur» à New-YOrkue Sparks) et

New-York, 18 fe. —Deux nègr s 
ont atiaqué, vers sept h -uns du 
soir, une dam : qui passait .dans .a 
128e rue, près de L-xmgtotiav un -, 
lui ont arraché un s. e qu’< il 
portait à la main et se sont sauvé- 
chacun daus une direction diffe
rente, pendant que le f mine, saisie 
de frayeur, fo.iibnl évanouie sur le

Mo in, qui >e trouvait là, a j.our- 
smvi l’un tlt s voleurs et Ta fait 
arrêter dans la 3e avenue ; c'est un 
nommé Jackson, âge de vingt* eux

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois. f-.'.vc.i.YrKrrr.

Ac’u't-z pour argent comptant chez (Avis aux fëonsommateursoitures FABRIQUE ! Bue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
I Ej Les PRODUITS de la

iig- D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDUn ih-tuff-ur nommé
LLE 1

67 RUE SPARKS (Kl & 08 RUE SPARKS. 307, rue St-Honoré, à PARIS
Teliqiit 0RIZA-0IL* ESS. ORIZA‘ORIZA LACTE * CRÈME-0RIZA 

ORIZA VELOUTÉ*0RIZA-T0NICA‘0RIZALINE‘SAV0N-0RIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur paitum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur répu/atiost 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper

lisVfRITAtUINirniENi dms toutes les WISONS HONORACl F.S de PARFUMtAIElt üAOOUUUt 
3£n, vojTr<*rl00 do T- -4.ri» du CateUogua illustra

cathédrale devint déserte
K»*te d'affaires e 
Foitures Légères, 
D'Uis avons puisé 
“tir e- t ôre satis 
e direction ; les 

très bas. 
s ait ttOû!

Monseigneur. pour retrouver un 
auditoire à sts homélies et ramener 
les douros dans l’escarcelle de sts 
pauvies, se vit pbUgé d# tolérer 
1 sage qui, depuis, s’eet perpétué au 
Mexique.

A PROPOS DE JEUNE- Mais revenon8 au Cî*lémP-L’ab tinence quadragésimale pour 
porter ses fruits comme mesure hy
giénique, doit être restreinte dans 
de justes limit s

Il est cer.ain que le jeûne 11e peut 
plus êtie aussi facil- ment supporté 

rti’hui qu’il l’était autrefois, 
modifications imposantes se 

sont produits depuis un siècle dans 
la constitution humaine. L-*s nou
velles conditions de notre vie socia
le tendent à appauvrir le sa-'g et à 
surexciter le système cérebro spi

Il a été écroué en attendant de 
passer en jugement. Son complice, 
qui a du emporter le sac n’a pas été 
ar.ôté, et quant à la femme vïctiïBt 
du voi, 011 est à sa recb-ich - : de
puis le moment où e.le est tombée 
évanoui-», 011 ignore* ce qu’elle est 
devenue.

Une autre femme uni a eu plus 
d’éuetgie que celle de Hanem, c’cs 
Mile Y« lia Fie shakor, qui demeure 
avec son père d.-ns Norko k street. 
Ap es le s uper, Mlle Yetla était 
sortie faire quelques cours*-s. lais
sant sont père endormi sur uu 
canapé. Lorsqu'elle est 
vers neuf lie -res. elle a trouvé dans

DEPECHES DU MATIN TIIAIÜÎON ! ! dominion flour stokeT, \

l&y

M
•WAWT 1* %,BIEN CRIBLE

(5et vice Spécial, %Ï8§
lillom-b quali

té* de charbon eep?”cw 1 “e.he,#r A
THOMAS OORMA'n

PhOHRIETAIIIl
.‘Ht, (Jarre du V arc lie lt>

TEWART et authra-
La loi de Taostinence, qui se re

trouve du rrste dans touies les reli
gions à l’exception pourtant de celle 
des Guèbres qui pensent honorer 
Ormuzd en se nourrissant le mieux 

. possible, s’est facilement généralisée 
dans les pays chai de. où Tap .élit 
est faible et l’estomac paresseux.

Certains religieux ont fait des pro
diges dans ce genre.

Ou dit que saint Macaire d’Alex
andrie passa-t tous ses carêmes de
bout, sans dormir, sans boire et sans 
manger autre chose qu’une feuille 
de chou loua les dimanches.

Le fukir, quand il jeûne, n’avale 
même pas sa salive.

Mais en Occident, Tobservence du 
carême rencontra de tels obstacles 
que la loi civile eut souvent à inter
venir pour piêter son appui à la loi 
religieuse.

Un capitulaire de Charlemagne 
^ décrétait la peine de mort contre 

quiconque avait mangé de la viande 
l. pendant le carême au fnépris de la 

religion.
Il fut un temps où, en Pologne 

en employait un moyeu radical con
tre les tentations de la gourmand! 
se. On arracha i les dénis à qui
conque violait l’abstinence.

Ce n’est pas dans !e monde reli
gieux et dans les cloîtres que l’ob
servance du jeûne rencontra 
moms d’opposition.

Les théologiens imaginèrent une 
foule de subtilités pour éluder les 
prescriptions de l’Eglise relatives au 
carême.

De ce que d’après la Genèse, 1 s 
poissons et les oiseaux étaient nés 
du même élément, on conclut qu’ils 
appartenaient à la même famille et 
qu’on pouvait en touie sûreté de 
conscience laire usage indifférera 
ment de la poularde ou du brochet,

, de la carpe ou du pigeon.
L’église ne larda pas à condamner 

cette doctrine d’après laquelle on se 
mortifiait avec des faisans ou des 
perdrix tandis que le pauvre paysan 
qui graissait sou paiu noir d’un peu 
de lard était voué aux flammes éter-

Cependant, en tonne mère, elle 
consentit à assimiler au poisson cei- 
iains oiseaux à sang froid tels que 
la poule d’eau et la macreuse.

’ Cette distinc'ion des oiseaux à 
sang chaud et des oiseaux à sang 
froid est une héri sie en histoire na
turelle, une énormité scient Tique.

11 y a lieu de croire qu’elle a été Londres, 18 fev—On a parlé ré- 
priuntivement établie en faveur d s cemment d*-s fiançailles prochaines 
monastères qui ptssédant ^our la du prince E : ward de Galles avec 
plupart de vastes éangs, trouvait nt la princesse Alexandra d Grèce, et 
de grandes ressources dans la cou- de celles de la princesse Victoria de 
lommationet la vente du gibier avec E duc deSparte, princt-h^ri- 
d’eau. tier de Grèce. A c tt ; occasion,

Ce sont les moines allemands, ajoutait-ou, le ministère anglais 
grands buteurs, qui ont imaginé d mandera au parlement les dota- 
cette fameuse maxime dont la lati- lions habitraelles 
nité n’est pas précisément celle de Celte perspective est peu gaie 
Cicéion : liquidum non frangit jeju- pour les contribuables, qui com- 
nvim, le liquide ne rompt pas le mençent à trouver que la famille 
jeûne. royale coûte cher, et qjui pensent

Cette maxime fut l’objet de nom- que le prince de Galles est a s»ï 
breus-'s discutions qui se renouy- lè r che pour subvenir lui mêm 1 aux 
rent à la fin du d x'seplième siècle f aïs d’étabistem nt de ses enfant', 
à propos du chocolat récemment iu- En atteignant sa majont*,en 1863, 
troduit en Fiat ce. le prince de Galles a reçu plus de

Un se demaida si cet e substance quinze radions, pro.«-naut des 
pail le r Une, revenus acculés du duché de Cor-

L’éveque B ancaccio et les jésu tes 1.0 ailles, et de ce chef, il touche 
south""eut que l’u-age devait en è- chaque année environ 1,6UO.OOO 
tre p rm s les jours d’absiintnce, | francs. Son grade de colonel du 
pourvu qu’il lût pièparé à l’eau.
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— DC DKBAT SUR —
soi appartement un inconnu en 
train de fouiller dans les tiroir-. 
Mlle Yetta .fa pas hésité, elle a 
sauté sur le voieur et, aveu l’aide 

I de son pere accouru à s s - i is, elle 
l’a ma utenu jusqu’à Ta nve, d’..n 
policeman.

A l.A VA 1*1 U II
f.** tapi* 

rée* A lu v»
nont ix-ltoyfle et Ion plumm r4pa< 

vapeur ohm
HTKPHLES HS ^ JUTES Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. l)e grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

La génération actuelle est anémi
que ei nerveuse

C’est ce que l’église a parfaitement 
compiis. La loi du j* û ie a été tel
lement adoucie par les dispenses 
dans les temps med-rnes, qu’il *-sl 
devenu facile dt concilier une sain
te dévotion avtc les exig-nces spé* 
ciales de la santé.

Les peres de l’Eglise et les théol 
giens ont du reste toujours blâmé 
ceux qui, dans l’observance du 
carême, s’attachaient à la 1* tire du 
précepte et eu négligeaient l’esprit.

Ils gourmanda eut les fidèles qui 
s’iraag:liaient qu’un jeûne rigou
reux éta t le seul devoir qu’on tût à 
remplir pendant le carême.

Un prédicateur du d x-huitième 
siècle disait; “Ah ça! Me?Qam s 
les dévotes, se rez vos langues. P.us 
de caquets et de papotages. Que 
vous SH rt jf ù er oe viande d’ani
maux, si dévorez votre prochain.’’
Féne'on donnait le même conie là 

la comtesse d Grammon, railleuse 
et piquante.

Un attribue à ce prélat un mo
que je 11e elle qu'avec r-eerv».

11 suront un jour son élève, le 
duc de Bourgogne, fa saut gras un 
vendredi.

Gomme le prince ch -reliait à 
s’excuser sur sa mauvaise santé. 
Fénelon aurait répond 1 : u Mang z 
un veau, et soy* z juste.”

'{lies
Jouite
1 général.

KNH Wll.KîNH 
1.11 rtif AuidiNla. 

^1^** orilree |him vont 6tie laluHf.K au No 78,

Onreaa de l'osle d’Ottawa.

IXhiiw lu Cliitinbri' «!«-* t'oinmnnew

Biere et PorterOTTAWA. MUIS 1889Les liorreur* «le I» .Nlberle
Londres 18 fev—M Stepniak, le 

célèbre économiste russe, d.t que 
tes détails qui ont été pub'ies jus
qu’à présent ne p;uvent donner 
q.Tune f îble idée ues h nreuis qui 
ont accompagné le massacre des 
d -s pii-onuiers politiques à Kara, 
dans la Sibérie orv nta.e.

Madame S gida ne s’est pis 
suicidée, comme on l’a annoncé 
d’abord, mais f-ile est morte des 
suites d- s m .uvais traitera ,-nts dans 
elle a été vidinie. Un fa foueitee 
ciu-llemennt le mercredi e*. e* 1 - a 
succombé deux jours plus tard. 
Celte mort a plongé les autres 
prisonni-Ms dans la consternation et 
d'-tix d’entre eux, fous de ter eut, 
se so■ t sme dés.

Un autre priso imer, un étudiant, 
s’est aussi suicidé puiiôl que de 
subir la peine dégradante d ; fouet.

Un a U mai de à M Siepniak si, 
mainte mut que le récit de ces hov- 
nus élut publ.c, si le Czar allait 
mt rvenir pour faire modifier les 
règlements disprisons.

ii est probable que non, a-t-il 
répondu, bien que le guuvmie^r- ut 
soit respons ible les mauvais traite
ments infligés a ix prisoimi- rs.

Voltaire
D’OKEEPEk NELSON La magnifique buvette1 de l’hôtel 

est fournie de lioissonn cl liqueurs et 
cigares do premier choix.

riax '!/> ceniH Umliiiiiloilli- par
— EN VENTE CHEZ — E. J. FAULKNER

P. C. GUILLAUME Ilis ICI» lltl.HOIMK.
SEUL AUKM^

%rrlv*e • •« «Ira mnllm.

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

Ottawa e. .mil.cones oh il I

ie qui retire rég-*.
RU»» SlJRRfl>MALLES Fermeture | Arrivée.

1 Nouveau magasin fle < Hans 
------- sures -------

ee poste 
de jou.-na1

e quierenvoie un 
«us les arrrèagce 
ment, autrement 
le lui envoyer jus- 
)ans ce caa l’abon

ment du paiemeni 
urnal du bureau

peut être pour 
is le district ou le 
me qu’il de 
ueede cet endroi*^ 
! ont décidé que 
fcâ du bureai 
lidence et de laie- 
lux à l’ancier-ne 
somption et 
ion de raude,
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Br- ckvil ... etc......... Vf*! ....

.......
Oues — Toronto, Pe-1

Sb'i&ssî."»ri'burg, Laneaeter.

— Toronto, H •:±*
1 celui d'un
L

W. O. McKAY
W. J. ELLAED Imporuteur de Vine, Lkpmure, Olg, 

Tabac a ; sued propriétaire deJ Invite le public à v- ine laliu une
visit0. Je ti--ns aussi plnsieura bommet 
pour ouvrages de pratiques— «atisfa^tion 
garantie

Fabricant de rharrm-H et. forgeron •'L’HOTEL RICHELIEU
l«limrnll»na de ton 

miiih le |»I«IW
to B UK ST-GKOROR, "OTTAWA

(feulera1 2Ul G OLAUD*.
itue Dulhoueie

Agente pour les Commerçants de Bole. 
<10. Ilsel 150 me Niinsmi,7 00 830'.... 

.... 9 30 1
« 30

B.-Unte, via Odgeus-burg ••• ....... .
Oueet, lifatH-Unie......
New-York, m- directe

é-iiMüiaid:-.:::::

GRANDE VENTEBouton.........................
Prescott ...................
("h. de fer St-L. et O—

Kemftville. N*<rth 
Gower, Metcalfe,etc 

Kar<, Ken more 
.v.errickviile, Ruseell,

Ch. île fer P-c- Pem
broke, Arnprior etc 

Ashton,iiuntly. Carp,

Bristol, Clarendon,etc
Smiths Falls.............
Mall a wa. etc......... ..
Ch- de T.fr Pac. — Ap

pleton, Ashton,Bris
tol, etc ....... ...........

Ch. de 1er Can- At .— 
Alexandrie, Athol,Laggan, E a man: 
Springs, etc . ..7 0U -...

u™

....jz 30 9 80 8 00

iili
S'::::7"»

....2 D’HABILLEMENTS AUJOURD’HUI
POUR

ARGENTCOMPTANT

>i>TitALK

abits d'bo-rmes et 
i réparés et remis 
de table, ri leaux 

aux, etc-, nettoyés 
Plumes d’autru-

Dr L. Noirot.

1146Accldeut

Paris, 18 fev—Un déplorable ac
cident s’est produit à Pontivy 
dant une fête nuptialle. Le 
sur lequel étaient montés les nou
veaux époux et leurs amis pour tra
verser le B av-t a chaviré et les 
jeunes maries ainsi que dix per on- 
nes qui les accompagnaient se sont

Couvertes a Chevaux» p
8 WI 001 SD

Par diligence 1 ell's Cornerg.HinVburgh ! 
FallowDeld, etc...............rocédé chimique, 

tre main-d’œuvre, 
hercher et 
la ville 

2 cents chacun.
DUST, Prop
at la rue York, 
fo 160, rue Malt

ilull........... -...................6
Ayim r. Krrdiy.etc. W00 
q,ii3-on. TétreauvUle. !... 
tin incau. i. le Jours,;

û Hi vi r I /sert..........M
Billing’» Bridge-......... 10 01
Ccmnnngs’ et H-rd-

rnana’ nridges.......... l'OO ....
Rocheelervllle. etc. . b*#1 - • • • 
Orléans • t hoblllard. lnun,.... 
Arch villa....................... 9 30 ....

Nous vendrons à de gr 
la balance de notre stock «le ec 

Nous voulons liquider. 
NATIONAL MFC. <

amies rédu 
ouvertes

J<)..
10U Rue Sparks. «à

U» Kl

BS::::::::I.e* revenu» du ps iuee de tiallee Nous avons le plus grand et le ni 
assortiment de RAQUETTES de la 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks, 

i de saison.

îeilleur
ville. Habillements pour hommes,Mer; v ale- lundi, mer- 

c <-dl et vendredi... 
Malles Angl dt.es— via 

N,Y., lundi, et J ndl.
Via Hadfux, Jeudi............

do sac supplém.. I ...

8 m

Assortiment 6 an 3 ooi
Les tobogan» sont ausa 4 10 Habillements pour Enfants

Et Chapaux,
ss et Bjjou- 
ite, et une 
ones en Or 
es a $2,00, 
25 cents, 

urchandises 
iifres. 

sollicitée.
en détail
leau 98

B*mi» Breveté» pour TspU
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons à SI ,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

" Iy-g lettre» destinées A l'enregistrement dol 
vent ùtre ml-e» A la pontes 15 minutée avant la 
clôture d et. malle» pr. <-f- lente».

He. re» du Bureau, de h a. m. â 9 a. m, 
.Mandat» sur le poste- et la poste et la Banque 

d’Epargne» de9a. m. A ip. m.<
J. tiOUIN, Mal 

Bureau de Poste d’Ottawa, #
Février it#u. i

tre de Pc* te
PEIXTt'RKR A I/HVILK

Noua avons 56 peintures que noua ven
drons à des prix sans précédent, pareeque 

s avons besoin *d"e#paee pour d’autres 
chain lises.

Que dites-vous d’un /éritable tableau à 
’huile avec cadre pour 81,00. Cela ne 
rappe-til pas l'acheteur économique ? BRYSON, GRAHAM & CoATTENTION î

FITZPATRICK ET H ABRIS
se lont un plaisir de remercier le public 
oour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de neuve tu tout le monde àNational Mfg. Go. venir laire une visit»- à l» ur magasin ; 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK &ÎHARRIS 146,148, 150, 152 & 154 Rue Sparks,MILLAN 160 RUE SPARKS 160
65||iue Wil.iamOTTAWA

V llu. h(i««-aidà lui ranpoite annuelle
ment 32,000 francs. Pour payer Ne voue servez que du fil en fuseau de Clapperton. gC'est le meilleur.

\

«i
_ Publiée par la O., d'Imp. drOURKTAt. QTTOTIPIBjy Rue Sussex.
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